
Bou/e de Moulins 

Pendan! le siege de París par l'armée prussienne en 1870, de multiples stratégies ont été tentées pour maintenir la communication entre la vil le et 

les zones non occupées du pays : l'utilisation de pigeons voyageurs. de ballons aérostatiques. de chiens dressés. etc. 11 est probable que la stratégie 

des boules de Moulins a été la plus audacieuse de toutes. Les moulins étaient des boules de zinc d'environ trente centimetres de diametre dont la 

superficie extérieure avait été pourvue d'ailettes. de telle maniere que les boules pouvaient etre entrainées par le courant de la Seine. Le courrier 

était alors disposé a l'intérieur de ces boules et celles-ci étaient lancées dans le fleuve en amont. a Bray-sur-Seine ou a Fontainebleau. A París. 

grace a des filets qui traversaient la Seine. les pecheurs recueillaient les messages. L'hiver de 1870 fut particulierement froid, et la Seine gela. De temps 

en temps. une moulin fait encare son apparition sur les plages de Normandie. 

L'analyse graphique de la cinématique. au ralenti. du phénomene d'une moulin nous montrerait un mouvement en forme de boucle consécutive aux 

textes le long de la ligne d'avancée de la boule de zinc. La ligne consisterait dans certains cas en un tracé dessiné a une vitesse relativement réguliere 

et qui ressemblerait. quant a son profil, aux tou rs et détours que fait le cours d'une riviere. Dans un autre cas. le parcours serait marqué par de longues 

absences, des arrets en forme de blancs ou de lapsus temporels, comme dans le cas d'une boule réapparue récemment. ou bien de dispari tions 

indéterminées, comme les boules qui n'ont pas encare été retrouvées et qui se présentent a nous comme un étrange processus textuel sans conclusion. 

lmaginons les mots s'emmelant, tournant sur eux-memes, entrainés par le courant. hésitant au milieu des sédiments du lit de la riviere. se recomposant 

en un texte ayant une logique transfigurée par le mouvement. lmaginons ces boules pleines de lettres. de dessins et d'images roulant aussi au fond 

de la mer, sur des routes transocéaniques. ou peut-etre distillées directement sous la forme d'un texte embrouillé qui se déplacerait de la meme 

maniere qu'une tumb/eweed. ces ce paquets ,, d'herbes roulés par le vent du désert. parcourant le territoi re. traversant les villes. Le texte serait alors 

comme un carnet de route volatile. immatériel. 

Dans une publicité d'automobiles fran~aises présentée a la télévision dans le monde entier. il y a déja un certain temps, il était possible de voir un 

rapport diamétralement opposé. accéléré jusqu'a la distorsion. entre le langage et la vitesse. L'action est centrée sur un contact extremement bref entre 

un véhicule circulant a grande vitesse dans une région désertique, comme le Nouveau Mexique, par exemple. et un personnage, un jeune homme qui 

semble habiter une sorte de restaurant sur le bord de la route, ou il s'ennuie. Le gar~on est en train de balayer et. de temps en temps. il prononce 

quelque chose qui esta mi-chemin entre une suite de sons inarticulés et un langage, quelque chose comme biróh-paaaun biróh-paaaun. A un moment 

donné. il sort et semble attendre que le véhicule passe. d'oü l'on conclut qu'ille fait avec une certaine périodicité. Effectivement. le véh icule passe 

a toute vitesse et l'on entend, sortant par la fenetre ouverte de la voiture, quelques mots de Sex machine de James Brown, a pie in vol u me . Le contact 

infinitésimal, le frolement mínimum. entre ce jeune homme qui balaie et la voiture a été essentiellement acoustique. il s'est produit sous la forme 

d'un fragment d'une chanson altéré par l'effet doppler, dans lequelles mots subissent une contraction et un étirement de la voix lorsque l'on entend 

ce get up ,,, quelque chose comme gedupainnnn. 

Les deux cas représentent des situations opposées. Dans la premiere. le langage, écrit. s'étire dans le temps et acquiert une dimension géographique ; 

dans la seconde. le temps, la vitesse. la communication. l'itinéraire sont réduits a une certaine immédiateté, a une micro-paralysie. a un laps de temps 

infinitésimal d'une quiétude qui est. presque en un instant. a nouveau accélérée. Comme ils représentent les extremes. un éventail de situations qui, 

dans une plus ou moins grande mesure, ont a voir avec la condition d'itinérance s'ouvrent entre les deux cas. Ce carnet de route décrit des archi­

tectures, des travaux, des perceptions et des phénomenes spatiaux liés a la vitesse, aux déplacements et aux itinéraires différents : un sentier dans 

les marais, une valise pouvant contenir un corps humain, les catacombes de Paris, un refuge destiné a des alpinistas. une maisonnette sur une 

plage, une fourgonnette de cinéma ambulant. une caserne de pompiers. etc. Lorsque l'on parle des routes qui traversent la planete. on fait toujours 

allusion a la mondialisation. mais ce phénomene ne peut pas etre limité a la vitesse de transmission d'lnternet, aux aéroports et aux vidéoconférences ; 

il s'explique aussi, et peut-etre en premiére instance, comme !'explicite le travail d'AIIan Sekula, par le rythme lent des grands bateaux marchands 

qui prennent, pour transporter les marchandises de Hongkong a Rotterdam ou de New York a Buenos Aires. un temps qui n'est pas significativement 

moindre que celui dont avaient besoin les navires d'il y a un siecle. Et. si la mondialisation peut etre interprétée comme un mouvement qui se déplace 

a une vitesse extremement lente, l'accélération la plus exagérée peut etre expérimentée comme une quiétude absolue. Dans le premier chapitre, 

La vitesse comme histoire, du travail que Doug Aitken a réalisé sur la vitesse. Jo e Kittinger explique que. apres avoir sauté de 1' Excelsior 111 en chute 

libre a une trentaine de kilometres d'altitude, il n'avait meme pas l'impression de tomber du fait de l'inexistence de frottement dans la stratosphére. 
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Editoria l 

Durant el setge de l' exercit pruss ia a París, el 1870, es van assajar moltes estrategies per manten ir la comunicació entre la ciutat i 

les zones del país no ocupades: coloms missatgers, globus aerostatics, gossos ens inistrats. Probablement la de les bou/es de 

Moulins fou la més agosarada. Les moulins eren unes boles de zinc d'uns trenta centímetres de diametre amb unes aletes a la superficie, 

de manera que les boles podien rodar per !'empenta del corrent del Sena. El correu es col·locava a !'interior de les boles que es tiraven riu 

aval! a Bray-sur-Seine o a Fonta inebleau, i a París, mitjanyant unes xarxes que creuaven el riu, els pescadors recollien els missatges. 

L'hivern del 1870 va ser especialment fred, i el Sena es va glayar. De tant en tant, encara apa reix alguna moulin a les platges de 

Normandia. 

L'analisi grafica de la cinematica, a camera lenta, del fenomen d'una moulin ens mostraría un moviment en forma de rínxol consecutiu deis 

textos sobre la lín ia d'avany de la bola de zinc. La línia hauria consistit en alguns casos en un trayat dibuixat a velocitat relativament regular 

i que s'assembla en el se u perfil a l'itinerari delll it del riu. En algun altre cas el recorregut estaría marcat per !largues absencies, parad es en 

forma de blancs o lapsus temporals, comen el cas d'una bola reapareguda recentment, o bé de desaparicions indeterminades, com les boles 

que encara no han estat trabad es i que se'ns presenten com un estrany procés textual inacabat. lmaginem les paraules entortolligant-se, 

girant sobre elles mateixes, arrossegades pel corrent, vacil· lant entre els sediments del ll it del riu, recomponent-se en un text amb una 

lógi ca transfigurada pel moviment. lmaginem aquestes boles pi enes de lletres, dibuixos i imatges rodant també pel fans del mar, perles rutes 

transoceaniques, o tal vegada destil·lades directament com un text embullat que es desplaga igual que una tumbleweed del desert, empes 

pel vent, recorrent el territori, travessant ciutat s. El text seria com un Ouadern de ruta volatil, immaterial. 

En un anunci d'automóbils francesas emes internacionalment ja fa un temps per televisió és possible veure-hi una relació diametralment 

oposada, acce lerada fins a la distorsió, entre elllenguatge i la velocitat. L'acció se centra en un contacte breu entre un vehicle que 

circula amb rapidesa per un paratge desertic, com el de Nou Mexic, i un personatge, un no i jove que sembla habitar avorridament 

un restaurant de carretera. El noi escombra i de tant en tant pronuncia alguna cosa a mig camí entre els sons i elllenguatge, una 

seqüencia semblant a biróh-paaaun biróh-paaaun. El noi surta esperar que el vehicle passi, i dedu"im que ho fa amb una periodicitat 

concreta. Efectivament, el vehic le passa a tata velocitat. Dins, son a a tot volum S ex machine de James Brown. El contacte infinitesimal, el 

free mínim, entre el noi que escombra i el cotxe ha estat en essenc ia acústic, es produeix en forma de fragment d'una cangó alterada 

per l'efecte doppler, amb el qualles paraules experimenten una contracció i un estirament de la veu «get up!)). 

Els dos casos representen situacions oposades. En la primera, el ll enguatge, escrit, s'all argassa en el temps i adquireix una dimensió 

geografica. En el segon cas, el temps,la velocitat,la comunicació, l'itinera ri, es veuen reduYts a immediatesa, a microparalisi, a lapse 

infinitesimal d'una quietud que gairebé a l' instant s'accelera de nou. En representar extrems, s'obre entre els dos casos un ventall de 

situacions que en una mesura major o menor tenen a veure amb la condició d'itinerancia. El Quadern de ruta descriu arquitectures, 

treballs, percepcions i fenómens espacials vinculats a velocitats, desplayaments i itineraris diferents: una drecera entre les maresmes, 

una maleta per contenir el cos huma, les catacumbes de París, un refugi d'alpinisme, una caseta de platja, una furgoneta de cinema 

itinerant, una caserna de bombers, etc . Quan es parla de les rutes que creuen el planeta sempre s'a l·ludeix a la globalització , pero 

aquest fenomen no es restringeix únicament a la velocitat d'internet, els aeroports i les videoconferencies, sinó que s'explica 

també, i potser en primera instancia, com explicita el treba ll d'AIIan Sekula, en el ritme lent deis grans vaixells mercants que triguen 

un temps no significativament menor que el de fa un segle a trasl ladar les mercaderies de Hong Kong a Rotterdam, o de Nova York a 

Buenos Aires. 1 si la global ització pot interpretar-se com un moviment que discorre a una velocitat extremadament lenta, l'acceleració 

més exagerada pot interpretar-se com una absoluta quietud. En el primer capíto l, «Velocitat com historia)), del treball que Doug Aitken 

ha realitzat sobre la velocitat, Joe Kittinger explica que després de saltar de I'Excelsior 111 en ca iguda ll iure a 30.000 m d'algada ni tan 

sois notava que queia, atesa la inexistenc ia de fregament a !'estratosfera . 
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